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Le recensement des jardins his-
toriques du canton rassemble 456
objets répartis dans 70 des 83
communes du canton. Il a été ef-
fectué par l’ICOMOS Suisse, au-
trement dit la section nationale
suisse du Conseil international des
monuments et des sites, et remis
hier à la présidente du Gouverne-

ment Elisabeth Baume-Schneider
et aux responsables de la conserva-
tion du patrimoine jurassien lors
d’une petite fête tenue à la Maison
Chappuis à Soyhières.

Le cadre choisi pour cet événe-
ment était la magnifique Maison
Chappuis de Soyhières et son jar-
din «remarqué et distingué» par
les recenseurs de l’COMOS, a noté
hier Michel Hauser, chef de l’Of-

fice cantonal de la culture. L’an-
cienne Auberge de la Croix-Blan-
che,née dans les années 1780 selon
le rappel historique de Marcel Ber-
thold, conservateur cantonal de
monuments historiques, a été ad-
mirablement conservée notam-
ment par la communauté de
Sœurs oblates de saint François de
Sales. Les sœurs s’y sont installées
voici 115 ans, a expliqué Sœur
Thérèse-Marguerite, avec l’apport
notable de Mère Marie de Sales
Chappuis qui a marqué la vie de la
communauté vouée depuis tout
particulièrement à l’éducation. La
Maison Chappuis abrite ainsi un
pensionnat de jeunes filles.

Des jardins menacés
par les coupes budgétaires

Catherine Waeber, de l’ICO-
MOS Suisse, a présenté la problé-
matique du recensement des jar-
dins historiques. Le recensement
porte sur les jardins aménagés
avant 1960, qu’ils soient publics ou
privés (les recenseurs ne pénètrent
toutefois pas dans les jardins pri-
vés). Le recenseur retient les élé-
ments architecturaux et végétaux,
l’importance historique du site et
le contexte général du jardin. Il ne
s’agit pas de relever les plus beaux
jardins mais les plus caractéristi-
ques d’une époque. Les objets re-
censés font l’objet d’une fiche avec
photo et figurent sur une carte.

Le travail effectué par l’ICO-
MOS contient donc 456 fiches
pour le canton du Jura. Il y a entre
un et treize jardins historiques
dans les communes retenues dans
le recensement. Ces jardins «enri-
chissent un quartier, une com-
mune ou une région, ils partici-
pent à la qualité de vie». Mme Wae-
ber regrette toutefois les menaces
venues des constructions nouvel-
les ainsi que les coupes dans les
budgets qui privent ces jardins de
l’entretien nécessaire.

Elisabeth Baume-Schneider a
tenu des propos sur le même regis-
tre. Elle a notamment regretté le
désengagement de la Confédéra-
tion dans ce domaine, alors même
que la nouvelle répartition des tâ-

ches prévoit le maintien de son
rôle. De 35 millions de francs par
année, le montant alloué par la
Confédération à ce titre a baissé à
19 millions en 2008. La part du
Jura a diminué de 600000 voire
800000 francs dans les bonnes an-
nées à 590000 francs en tout pour
la période 2008 à 2011, soit une
baisse des deux tiers. La ministre
espère que les élus fédéraux juras-
siens réussiront à faire changer le
cours des choses l’année pro-
chaine.

Honorées par l’événement, les
sœurs de la Maison Chappuis ont
organisé avec chaleur hier une pe-
tite fête avec les prestations jouées
et chantées par leurs jeunes pen-
sionnaires.
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Quandd vouss tournezz lee boutonn dee votree téléviseurr pourr less infos,, souventt ill estt làà   pour
transmettree less nouvelles,, bonness ouu mauvaises.. Avecc compétence,, élégancee ett tact,
Dariuss Rochebinn maîtrisee less sujetss d’actualitéé quii parfoiss concernentt l’agriculture.
L’actualitéé planétaire,, c’estt   toutt unn méllangee dee saveurs,, d’événementss ett dee vie…
Maiss revenonss àà cellee dee noss campagnes.

Darius est un journaliste curieux dont les grands-parents maternels étaient paysans.  «La campagne, j’aime ça
et je suis heureux dans les vallons illuminés par les champs de colza. Pour les vacances, j’opte souvent pour les
espaces verts de chez nous que je préfère à la mer ou autres endroits plus fun. En Suisse, je vois un terreau
paysan très solide, une image paysanne très puissante, une marque de fabrique encore imprégnée de bons
sens», ajoute le présentateur du TJ.

La bonne chère, entre goût et simplicité

Fils unique né à Noël, période festive, il apprécie les grandes tables qui rassemblent du monde. «J’aime beau-
coup manger, c’est un plaisir que l’on approche trois fois par jour. J’aime les produits naturels pas trop apprêtés
et je suis mes envies et mon intuition. L’œil est important et j’achète un produit dont l’aspect me convient. Je pri-
vilégie aussi les denrées suisses».

Darius Rochebin aime les mets très simples tels que fromage et pain accompagné d’un bon vin. Les pâtes avec
quelques légumes, le fromage râpé sur le riz, les petits fruits rouges avec de la crème. Il apprécie quand on lui
fait la cuisine et lui mijote un bon rôti par exemple.

Le bio garant d’avenir

«A l’avenir, dit-il, les productions écologiques vont
s’accélérer. Les paysans survivront aux périodes
difficiles. Enormément de gens sont d’accord de
payer un peu plus cher pour un produit sain.
Un produit sain est source de bonne santé.
Les conditions de production influencent les
saveurs. Les salades du jardin… c’est un
délice.»

Les paysans constituent un tissu de
base qui sait s’adapter. «Il faut chan-
ger les habitudes, on voit des si-
gnes d’évolution par plus de
productions biologiques et de
la vente directe. J’aime cette
dynamique de proximité. Ce
sont des signes positifs pour
l’avenir.»

Propos 
recueillis par 
Yvette Petermann

Faire
autrement
pour faire
mieux encore

L’agriculture jurassienne
peut-elle mieux faire? On

peut toujours mieux faire, mais au-
delà de l’interprétation statistique,
il existe des éléments, tels que le
climat ou le sol, que l’on ne peut pas
influencer.
L’article paru dernièrement dans Le
Quotidien Jurassien a provoqué un
peu d’indignation chez certains
agriculteurs qui se sont sentis bien
mal jugés et on peut les compren-
dre.
La capacité d’adaptation de l’agri-
culture est pourtant bien réelle.
L’adéquation de la production de
colza à de nouveaux besoins du
marché est à relever. L’huile de
colza produite en Suisse est utilisée
à 50% par l’industrie agroalimen-
taire et doit être chauffée. Pour évi-
ter les acides gras «trans», de nou-
velles variétés de colza ont été dé-
couvertes. Ces dernières permet-
tent de produire une huile qui ré-
siste naturellement aux hautes
températures.
Ces différents colzas spécifiques
nécessitent des soins culturaux
particuliers et occasionnent des
contraintes supplémentaires. Pour-
tant, un quart des producteurs ajou-
lots ont osé ce pari en 2007 et sans
doute qu’ils seront plus nombreux
cette année. Mieux faire, c’est par-
fois faire autrement et cela l’agri-
culture sait le faire.

Colza: saveur et santéJEAN-PAUL LACHAT
Secrétaire général de 
la Chambre jurassienne
d’agriculture

FENÊTRE SUR L’AGRICULTURE

On l'appelle, «arbre à poissons»! Prati-
que pour une région comme la Suisse,
qui peut profiter de cette jolie plante
jaune pour embellir ses paysages et la
santé de ses habitants.
L’huile de colza et les produits de la mer
ont en commun une grande richesse
d’acides gras de type Omega 3, qui sont
des constituants des membranes cellu-
laires. Le colza renferme par ailleurs
une combinaison équilibrée des diffé-
rents types d’acides gras essentiels. Son
huile a ainsi un effet positif en matière
de  prévention des maladies cardio-vas-
culaires comme l’artériosclérose ou l’in-
farctus.
L’huile de colza est également une
bonne source de vitamine E (tocophé-
rol) aux vertus anti-inflammatoires re-
connues. La Société suisse de nutrition
(www.sge-ssn.ch) recommande ainsi
l’huile de colza en cas de maladies rhu-
matismales.
L’huile de colza est utilisée en cuisine
pour les préparations froides (sauce à
salade, …) ou chaudes. Contrairement

à une idée reçue,  elle supporte les cuis-
sons douces et des températures suffi-
santes (jusqu’à 180°)  pour faire revenir
des oignons, étuver  des légumes, cuire
des viandes blanches ou du poisson.
Son goût neutre permet aux aliments de
conserver toute leur saveur d’origine et
de développer certains arômes. Elle
convient ainsi aux mets les plus déli-
cats. L'huile de colza pressée à froid est
une délicatesse, au goût racé, à la robe
vert foncé, comparable à ceux de l'huile
d'olive vierge.
Toutes ces qualités ne doivent pas faire
oublier que l’huile de colza est un corps
gras riche en énergie. Les recommanda-
tions de consommation sont d’environ
20 g par jour par personne (2 cuillères à
soupe).

Conseil et recettes : www.colza.ch 

Elisabeth Schaffner-Hennet 
& Olivier Boillat, 
Fondation rurale interjurassienne
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Une histoire comme un mélange
de cultures”
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Le colza met de la couleur dans le paysage et de la saveur sur 
la table.

BIO EXPRESS

Etudes de lettres.
Collaborateur au
Journal de Genève,
puis
journaliste à la TSR
depuis dix ans.
Né à Genève
le 25 décembre
1966.
Son père est Iranien,
sa mère Suissesse.

”

Le jardin de la Maison Chappuis à Soyhières a marqué les recenseurs
qui ont choisi l’endroit pour remettre les trois classeurs du
recensement des jardins historiques jurassiens aux responsables
cantonaux concernés. PHOTO ROGER MEIER

La propreté des espaces publics
est l’objet de journées particulières
à l’échelle suisse. C’est dans ce ca-
dre qu’a lieu depuis hier et jusqu’à
demain l’opération «Nettoyage des
cours d'eau jurassiens». Elle est
menée par l'Office de l'environne-
ment sous l'égide du Département
de l'environnement et de l'équipe-
ment (DEE).

L'objectif est de sensibiliser à
nouveau la population au respect
de la propreté du domaine public
en lui faisant prendre conscience
des coûts que la collectivité doit
supporter pour remédier aux inci-
vilités (dépôts de déchets, dépréda-
tions, etc.).

Huit groupes (écoles, commu-
nes, syndicats des eaux et déchets,
associations, ONG, pompiers,
etc.), provenant de 9 communes et
totalisant près de 500 bénévoles
participent à cette opération. Une
action identique, durant la même
période, se déploie sur les rives de
l'Allaine en France voisine.

Contrairement à la grande ma-
jorité de la population jurassienne
qui, de manière générale est atten-
tive à éliminer correctement ses dé-
chets, il subsiste toujours des per-
sonnes peu disciplinées qui aban-
donnent toutes sortes de résidus
dans la nature, souligne l’Office de
l’environnement. Cette indisci-
pline amène les 500 bénévoles ins-
crits à œuvrer sur les berges des
cours d'eau des districts de Delé-
mont et Porrentruy. Un dispositif
logistique de ramassage a été mis
en place avec l'appui du personnel
du Département de l'environne-
ment et de l'équipement. LQJ/gm

Le grand  
nettoyage 
des cours d’eau 
est en cours

■ Le Conseil interna-
tional des monu-
ments et des sites est
une association mon-
diale de profession-
nels qui regroupe ac-
tuellement plus de
7000 membres dans
le monde. L'ICOMOS
se consacre à la
conservation et à la
protection des monu-
ments, des ensembles
et des sites du patri-
moine culturel. Au
terme d’une gestation
commencée avant la
Deuxième Guerre
mondiale, cette orga-
nisation a été créée
en 1964 à Venise par
des architectes et des
techniciens des mo-

numents historiques.
La section suisse est
née peu après, en
1966. En 1971, l’ICO-
MOS constitue en son
sein le Comité pour
les jardins histori-
ques. En 1981, une
charte des jardins
historiques recom-
mande l’inventaire
des jardins histori-
ques. 
En Suisse, le groupe
de travail Jardins his-
toriques a été fondé
en 1992. Il s’est
préoccupé du recen-
sement des jardins
historiques au mo-
ment où cette problé-
matique prenait de
l’intérêt en Suisse,

notamment dans le
cadre de lois que se
sont données plu-
sieurs cantons. Ce
travail a bénéficié du
soutien de l’Office fé-
déral de la culture, de
la Ligue suisse du pa-
trimoine, de la Fédé-
ration suisse des ar-
chitectes paysagistes
et de la Société
suisse des arts du jar-
din, selon les explica-
tions données hier
par Catherine Waeber,
de l’ICOMOS Suisse.
La carte de ce recen-
sement ne recèle plus
que deux cantons
manquants: Vaud et
Valais. (gm)

L’ICOMOS, une association
mondiale née en 1964

Le Jura compte exactement 
456 jardins historiques
Ces jardins figurent dans le recensement remis hier au canton


